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na vais 'squ'alors mis les pieds. Je descendis a une modeste h-ellerie si- Il est surprenant, me répondit mon hôte, que Monsieur ait fait attention à

tuée à J'entrec du faubourg; j'étai fiatigué ; je lie lis servir à diier ; je tme une bâtisse aussi délabrée, aussi misérable ; cette masure a pour habitant un

couchai de bonnei heure, résolu à cotiicneri le lemlemain nmaian, et sans vieillard-et sa femme ; ce sont des gens du.caractère le plus insouciable ; ils ne

Perdre île icim:, les visites que je devais fair '' à divers conunerçns. sortent jamais de chez eux, ils ne veulent voir personne ; personne ne va les

A peine étais-je au lit, ul'un pr'ofund soitittil s'cmpara de moi ; alors je voir ; du reste, ils vivent fort paisiblement, l'on n'a nul reproche à leur raire;
fis un rêve qui me fmappa d'une muanirc bien vive, ils n'ont donné lieu à aucune plainte. On a fini par les oublier, et depuis

Il umc semb! qu'arrivé dans cette mmte ville en, plein jour,j'étais descen- des années, Monsieur est peut-étre le seul qui ait porté ses pas dans cet en,-

du au même itel où je tre trouvais ; je n'y restais Ias longtîenw, et j'allais droit à peu près dsert.

me pronner de par la cité en étranger (lstenîré qui regarde s'il y a quelque Ces détails irritèrent ma curiosité, bien loin de la satisfaire. On me servit

chose digne d'2treu je descenidis la grande rite, j'en pris ensuite tine autre déjeûrier ; je ne-pus y toucher; je sentis que si je me présentais chez des

(1 iu se croisait avec elle à angle droit et qui paraissait conduire dans la caîn- négocians, préoccupé comme je l'étais, l'on me prendrait pour un fou, et l'on

nape. Je la suivis durant quelques in:nîutes et je vis lue gli-e qlui s'élevait n'aurait pas absolument tort ; je me promenai dle long en large dans nia chan-

sut ule ietite place elle faisait front à l'un des côtés de la rue que je re- bre ; j'essayai de regarder par la croisée, je suivis des yeuX quelques rares

mntais. Je mi'airrtis un instant pour ci regarder le Portail gothine, et eri passans ; je m'absorbai dans la contemplation de deux chiens qui s'étaient

me remettant on muiarcile je ie trouvais déboucher sur uni grande route. Je pris bruyammeniit de querelle.
vais toijouris de P'avyant j j'nrrivli a un sentier (lui s'eibrainche sur cette J'irai, m'écriai-je enfin, en saisissant mon chapeau ; il en arrivera ce que
roufte. J 'obéis à une iiipultision iri éssiibl dort je nîe sais Imle rendre compte ; pourra.

je suis ce sentier tortiieux, malaisé, peu fréquenté. Au bout d'on qiiart-dhlieu- Je me rendis tout droit chez un magistrat ; je lui exposai le but de ma v-
r'. je vois une mi:êrauI!e chauiiièrce d'un aspect délabré ; un jardin reilli site ; je fui clair et laconiqne ; je fis passer en son esprit la conviction qui
d'herbes parasiles P'cntourail ; j'entre sans peine dans le jardin, car la baie m'tirtiinait.
qui entoulrait jadis ovrait eni maint endroits des brèches (ù quatre charrettes C'est étrange, me dit-il après m'avoir écouté je ne crois pas qu'il me soit

atiraient passé dL trott je maproche d'un vien: puits qui se trouvait soli- permis de négliger ce qui est peut-être un avertissement du ciel. J'ai en ce

taire et lugubre, dans uit coin écarté ; je ire penche, je regarde. j'y vois dis- moment des occupations qui ne me permettent pas de m-absenter, mais je
tinctemileni, à lie pouvuoir I'y méprendre, j'y vois unîî cadavre percé de coups vais mettre à vos ordres deux cavnliers de la maréchaussée transportez-vous

de poignard, je puis comtîpter les larges et profondes blessures d'où jaillit le de rechef avec eux auprés de cette demeure réprouvée ; voyez qui t'habite,
sang. . cherchez ; peut-être découvrirez-vous quelque chose.

Je veux crier. ma langue est coliée à mon palais, je me réveille, les che- Un instant après, je me remis en route, accompagné des deux cavaliers.

veux hérissés, trenblant, baigné d'une sueur froide. Nous arrivatnes à la chaumière, nous frappâmes; l'on nous fit attendre
Je me tronve dnnîs titi assez boit lit ; en face le moi, ma malle posée sur assez longtems: un vieillard vint enfin nous ouvrir ; il nous reçut d'un air

lue console ; île Pautre cüté unle g!ace où il tie fallait pas se regarder, tarit très-peu engageait, mais sans marquer de surprise ; nous lui dimes que nous
Cell dlgirait les traits '1ui e ScPeignaient dans soit cristal iifidèle ;des oiseaux -oulions nous livrer à quelques poerquisitions chez lui.-Faites ce qu'il vous
habillaient gaînient sur nia croisée ; une voix fraiche et pure, une voix de plaira ; vous êtes les maîtres.
dix-Ilt ia ziah iinitait, en se mett-it à 'oU.:rag', une jOtte chlnson, bien con- -Avez-vous un puits ici ? li demandai-je.

tre dans le pays:. -Il n'y oi a point: nous sommrs forcés d'aller chercher de l'eau à une
Sies bela et plairas toujours fontaine qui est à une distance considérable.
Mais séviès bé pus poulida .. ous foiiillîmes la maison : le vieillard nous regardait faire d'un oeil im-

Les rayons dut soleil traversaientt les rideaux de ma fenêtre ; il faisait grand passible ; nous ne trouvàmes rien de suspect ; j'apportai, je le confesse, dans
jour et le tents était superbe. cette recherche une fiévreuse et inquiète curiosite ; je ne pouvais renoncer

Ce vilain rêve avait chassé loin île moi toute velléité de sommeil ; je me à l'idée que je touchais du doigt à quelque découverte impon
ievai, je m'liabillai ; il n'était que cinq heures. Je voulus faire ut peu de Il nous faillut Cependant quittr la masure, lorsque nous fmes bin certains
d'exercice pour renouveler tmes idées, pour requérir un peu d'appétit avant qu'elle ne retmf rait aucun objet quilagitim t mqes oupçons. Avant de Par-
de ie mettre à déijeûner-, avnt d'aller ensuite faire l'article. tir. j'inspectai de nouveau e jardin.

Je sortis, je ie trouvai dans la rite, je la descendis niacliinalement. Plus Tout autour s'étaient groupds un nonmbre assez considérable d'oisifs, gn'a-
j'avançais, plus il tme semblat avoir un souvenir contis de tois les objets qui vaient attirés l'aspect d'un étranger traversant la ville, accompagné de la for-
s'offraieutt à mes regards. C'e.,t bizarre, pensais-je, je tie suis jamais venu ce armée ; les rumeurs les plus étranges circulaient dans cette foule; les en-
ici, et je jurerais que j'ai déjà vt cette maison, et cele-là, et cette autre à fans, les commères y étaient cie majorité.

gauche. ~ L'on sut que nous cherchions un puits ; nul n'était en mesure de nous en-
ln avançant toujours, je me trouve à 'angle d'neo rite qui se croise avec seigner û cet é,ardl nous allions nous retirer, lorsqu'une vieille femme s'a-

cille que j'ai descendue. Pour la première fois, l'idée de mon rêve se pré- vança lentement. appuyuéer tt su béquille ; elle avait aperçu-de loin le rassem-
setIte à mon esprit; je reste contondu, à chiaque pas qIue je 'ais, je découvre blement. elle avait cédé à la curiosité de savoir d'ou provenait un tel con-
le iouveaux points de iilittde. Est-ce (itqe je rve encore, le dis-je à cours dans un endroit toujours abandonné.

muoi-mûême, nn sans éproutver titi léger tremblement ? La ressemblance deit- -Un puits ! s'écria-t-il quuand elle entendit dire quoi tendaient nos in-
elIe être accomplie jusqu'au bout ? le retrouve bientôt l'église, je revis ces vestigations: et que vou'ez-vous f:iire d'un puits ? Il y a tIrnte ans aiu moins
détails d'ar(itee qui m'avaient frappó; j'arrive à la grinde route, j'y qui'iln't en a plus ici. Je Ie rappelle cependant, comme si c'était d'hier,
sui o, je vais, toujours ; veUc ce timc sentier qui mîst p r ésenté à mon ima- dcelui~qu'il avait jadis; que de fois me suis-je amusée, lorsque j'étais pe-

mation il y -.1 deux heure; jenpsm tr e;mspedl foulet ; tte, àje dedans des pierres, à les entendre rebondir contrc les parois et
chaque arbre, elhaque point de vite itî'est déj1-à familier. toni ber enfin dais l'1 ai.

Jo n'étais nullement supersttiux tout occuli é des détails parfaitement -- Et sauriez-vous nie dire où était ce puits ? m'écriai-je à mon tour. hors
positifs îles transactions t'omm eci le e n'étais jamais occupé de ces de m1lo'. la figure cin feti.
hallucinations, de ces presen tmens que la scieIce tie oi se refuse à exnli- -Où il était, mon hon Monsieur ma foi, cutant que je puis bien m'en.
quer iais, je dois lavouer, je mue crus sous le poids d'une sorte d'enclia,- souveir vous êtes précisément à la plae où ih se trouvait autrefois.
tement. -Je m'y attendais pensai-je, ci me reculant comme si j'eusse marché

e marchai à crands puas, je le doutai plts que je ie fusse au rr- sut' une vipére.
Iielît de revoir la cIaItiiére ; encore une deni-minute et ele fut sous mes On se mit à l'ouvrae avec ardeur. on déblava le sol; à uti deii-nî-ttre de
yeix; impossible de s'y méprendre ; je revoyais ces lieux où jamais je nt'è- profondeur, l'on rencontra une couchie de briques, ellé fut brisée; elle laissa
tais vuit. apercevoir de. planches que Pon enleva sans peine et Pouverture du puits re

Cette niastre aie parut etTroyale soni apect sombre et solitnire mie glaça :ip eq jour.
il me fit cependant imlipossib le de nopas clercher à m'a.issutrer'jtuisqut'aui bout -Je savais ien que c'était ici qu'd émit, dit ta vieille femme: quele Si-
de la r aione mo . eritrai dans le ardin ; je connaissais gulire idéecut cet inécile le vieilard d faire ainsi mure il s'est

route ; j'allai droit à aendroit où jv i le puits ; ici, à ce moment dfisif, ensuite forcé chercher de l'eau bien au loin, taudis quil cmi avait sous
la piste qie jr suivais s'interromlIpit il I'y avait pas de puits ; je regardais sI Il ain.
île tots côtés. je parcoiurusa le jruîin, jo fs le tour de la chaumiére qui tmc pa- Une sotide munti cide crIOechets fut descendue dais le gouffre ; la foule se
rt hiabitée, quoiqu'aucui étre vivant rie se montrât am dehors ; nul vestige pressait autour île nous, respirant à peine. penchant avidement la tète ve's ce
duiutl. trou noir et fêtile, dont uic obscuIrité limp éntrable à leil couvrait les secrets.

J, l'osai pas frappur à la p11ort tîe la masure. Je nm'éloignai précipitam- A diverses reprises, la sonde fut raImlenlée, Sans avoir rien fait découvrir.
nment ; je revins à Plhôtel dans tuti état d'agitation diflicile à décrir ; je tne Enfin, ci fouillanîtt dans le gravier. Cri déchirnt la 1,oue. les crochets de
IoIvais me rêsoudre -à île t;,i in il compte de ctircolsta nces aussi extiaordi- fGr saisirent une vieille nile, sur laquelle cmi avait précipité d'eu haut plu-
nires, et je mlle promis que j'amis la cléde leryant mystère tue j'entre- sieurs grosses pierres. Il filuit beLahucoutp de tems et île précautions avant

voyaim. que l'on ne parvînt à bien harponner cet objet. A ftrc dadresse, et au bout
J'alai euser nvec le proprdétaire 1 Phîôtel ; aprés lui avoir fait diver'ses d'une grosse demi-heure. nous parvinmes à rmnerjusqu'à nous notre cap..

questis insignifiantes auxqtelles il répondit fort Vl détail je vins droit au turc. le fruit île notre pêche était dans un triste élat: les pIarois, le couver-
but, et je lui demandai à qui atl au mijière que l'on rencontrait c la malle étaient o sdepourriture il nu! pns besoin d'
10n suiv-ant certain senitier. queI je lui dépeigýni2. 1pour l'ouvrir, êt nous rovmsdedans ce que d'aivance j'éta-is: certain d'y


